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édito
                            en mouvement !

A l’image de notre ville, cHAUMoNtinfo évolue, 
bouge et se transforme pour correspondre 
encore plus à l’évolution de notre cité et aux 
attentes des chaumontais.  
Je vous laisse découvrir ce nouveau numéro 
de rentrée.

Moment fort de l’année pour toutes les familles 
chaumontaises, la rentrée scolaire est également 
une période importante pour notre ville.

Pour les enfants de nos écoles maternelles et élémentaires et pour leurs 
familles, cette rentrée a été marquée par la mise en place de la réforme 
des rythmes scolaires. cette nouvelle organisation imposée par le 
Gouvernement aux collectivités va coûter très cher (plus de 300 000 euros 
par an !) et ne satisfaire personne.
Alors que cette réforme implique des changements d’organisation 
importants pour les familles, et des coûts supplémentaires pour la 
collectivité, j’ai voulu que nous préparions ce nouvel emploi du temps en 
prenant le temps d’une large concertation avec les différents acteurs de 
nos écoles. toutefois, au fur et à mesure, nous évaluerons ce nouveau 
dispositif et nous en tirerons des enseignements pour l’améliorer davantage.

c’est également la rentrée pour les associations et leurs bénévoles qui 
offrent à chacun la possibilité de pratiquer une activité culturelle et sportive. 
Nous ne pouvons que regretter que de nombreuses associations, 
créatrices de liens sociaux essentiels, soient fragilisées voire menacées 
d’existence par la perte de financements de l’Etat. La ville, elle, reste solidaire 
de ses associations. N’oublions pas que notre richesse associative 
fait de chaumont une ville attractive et conviviale.

Le 16 octobre prochain est un autre événement municipal majeur de la 
rentrée avec les premières réunions de proximité. c’est un engagement 
que j’ai pris et auquel je tiens. La participation des habitants dans la vie 
des quartiers est un objectif prioritaire pour la municipalité. Pour mettre 
en place une véritable concertation citoyenne, les réunions de proximité 
sont essentielles aux échanges et aux partages d’idées. Je vous donne 
donc rendez-vous dans vos quartiers.
Fidèles à nos engagements, nous poursuivons ainsi sur la voie de la 
proximité et d’actions concrètes en faveur du développement et du 
rayonnement de notre ville.

La rentrée enfin c’est l’arrivée de vos feuilles d’impôts. Malgré le désen-
gagement de l’etat qui diminue sans cesse ses dotations à la Ville, nous 
tiendrons nos engagements de ne pas augmenter davantage le taux de 
fiscalité des Chaumontais et Brottais.

ce numéro de rentrée, reflet de notre action au service des chaumontais
et des brottais, met en images le travail des élus et des services de la Ville 
au quotidien.
Un beau programme de rentrée en somme.

bonne lecture à toutes et à tous !

christine Guillemy
Maire de chaumont
Présidente de l’Agglomération de chaumont
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les estivales I 05 juillet - 22 août
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retour en images
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70e anniversaire de la libération 
de chaumont I 13 septembre

vide grenier de La Rochotte I 
7 septembre

forum des associations I 
06 septembre

avant première du film samba I 27 août

fête aérienne I 14 septembre

100 villes 100 héros 100 drapeaux I 06 septembre

corrida pédestre du jhm I 13 septembre
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en bref

_1
Travaux de voirie

Des réfections de voirie ont été réalisées 
dans différents quartiers de la ville. La rue 
Lévy-Alphandéry, entre les rues Robespierre 
et Victor Hugo,  la rue du Vinaigrier et le 
carrefour du Val-Poncé profitent désormais 
d’une nouvelle couche de roulement. 
Prochainement ce sont des travaux de 
sécurisation qui interviendront à la Dame 
Huguenotte devant le stade Pierre Flamion 
fréquentés régulièrement par les jeunes 
footballeurs et rue Gagarine au niveau 
de la sortie du lycée Bouchardon, 

_2
Les couleurs du mieux vivre 
ensemble

Un « chantier Jeunes Bénévoles » a été 
entrepris pendant le mois d’août dans les 
parties communes de l’entrée du 7 rue 
Robespierre afin de valoriser les lieux et 
sensibiliser les jeunes du quartier au « mieux 
vivre ensemble ». La fresque a été réalisée 
par cinq jeunes avec le soutien artistique et 
technique de Catherine Huerta.  Cette action 
inscrite dans le cadre du CCUS a été pilotée 
par l’ADPJ 52 et financée par la Ville de 
Chaumont, l’ACSE et Chaumont Habitat.

_3
Chaumont, ville branchée !

La Municipalité dispose de deux vélos, 
désormais quatre voitures électriques. 
Dans quelques temps, en collaboration avec 
l’Agglomération, un véhicule utilitaire viendra 
agrandir ce parc de véhicules propres.
La collectivité entend ainsi participer, à son 
échelle,à la réduction des émissions de CO2, 
des polluants, des nuisances sonores. 
Par la même occasion, elle contribue au 
maillage du territoire haut-marnais en bornes 
de recharge sécurisées. Ces équipements 
indispensables au déploiement des véhicules 
électriques seront installées notamment sur 
le pôle d’échanges multimodal de la gare et 
au parking souterrain de l’hôtel de ville. 
Au niveau de l’Agglomération, Foulain et 
Colombey-les-Deux-Eglises seront les deux 
premières communes équipées.

_4
Mobilité intelligente

Les trois-quarts des déplacements 
domicile-travail sont réalisés en voiture, 
par des personnes souvent seules à bord. 
A l’occasion de la Semaine européenne de la 
mobilité la direction Proximité – développement 
durable a souhaité initier, en partenariat avec 
l’Agglomération et le Pays de Chaumont, une 
réflexion pour mettre en place un Plan de 
déplacement Inter-entreprises.
Les entrepreneurs de la Dame-Huguenotte 
et de Plein’Est étaient conviés à la Pépinière 
pour contribuer à cette démarche qui pour-
rait être étendue ensuite aux administrations 
et à l’ensemble du territoire de l’Agglomération.

_5
Derniers aménagements sur la 
promenade Berchet

Le long du boulevard Gambetta, la mue de 
l’esplanade Berchet se poursuit, étape par 
étape, aux rythmes des saisons. 
Les plantations d’arbres sont terminées et 
c’est désormais l’engazonnement des der-
nières contre-allées qui s’achève le long de 
l’ancien lycée Bouchardon. La promenade 
offrira désormais un visage plus vert aux 
nombreux passants qui profitent de cet 
espace privilégié en centre-ville. 
Bientôt, les anciens bancs en béton, laisse-
ront place à de nouveaux modèles identiques 
à ceux installés dans le quartier de la gare. 
De nouvelles poubelles seront également 
disposées le long de la promenade pour 
contribuer à la propreté des lieux.

_6
Coup de jeune pour le jumelage

16 jeunes footballeurs chaumontais, issus 
des rangs du Chaumont Football Club et de 
l’ASPT T se sont distingués en Belgique à 
l’occasion d’un tournoi international organisé 
dans le cadre du jumelage. Le temps d’un 
week-end, les 13 et 14  septembre,  cinq 
équipes européennes - trois belges, une 
allemande et une chaumontaise - étaient 
réunies autour du ballon rond. Le tournoi a 
donné lieu a des rencontres disputées où les 
jeunes Chaumontais ont pu montrer tout leur 
talent. Ils décrochent la seconde place derrière 
l’équipe d’Oostkamp. Le séjour n’était pas 
exclusivement consacré au football 
puisqu’une visite nocturne de Bruges était 
organisée pour le plus grand plaisir de tous.
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Chaumont info :
La réforme des rythmes 
scolaires vient d’entrer 
en application. 
C’est l’aboutissement 
d’un long travail…

Céline Brasseur-Maizière :
Les services de la Ville ont 
commencé à travailler sur 
les rythmes scolaires en sep-
tembre 2013. Des groupes 
de travail ont été constitués 
avec les enseignants chau-
montais, en distinguant 
l’école maternelle et l’école 
élémentaire, car les besoins 
ne sont pas les mêmes. Cette 
phase a occupé tout le pre-
mier trimestre de l’année 
scolaire 2013/2014. En pa-
rallèle, des contacts ont été 
pris avec les associations, et 
les parents ont été associés 
par le conseil inter écoles et 
les conseils d’école. 
Au début de l’année, l’Ag-
glomération a repris la com-
pétence scolaire, et  a impo-
sé de nouvelles contraintes 
budgétaires. L’échelle n’était 
plus la même, il fallait dé-
multiplier les moyens, et 
cela posait des difficultés de 
recrutement, notamment 
sur les petits sites. Dans le 
même temps, le ministère 
de l'Education nationale a 
souhaité un changement de 
cap sans directive.

Chaque jour, une nouvelle 
exigence à mettre en place 
occasionnait des contraintes 
conséquentes pour les ser-
vices de la Ville. Cela a de-
mandé un travail important 
et un lourd investissement 
à tous ceux, élus et person-
nels, qui ont eu à travailler 
sur cette réforme 2014. 
C'est uniquement le 7 mai 
qu'un nouveau décret offrait 
l’opportunité de concen-
trer les Nouvelles activités 
périscolaires (NAP) sur un 
après-midi par semaine, 
avec un projet éducatif. Une 
fois que cette solution a été 
préparée par les services de 
l’Agglomération, notre pro-
position a été soumise pour 
approbation aux conseils 
d’école de l’Agglomération, 
le même jour à la même 
heure.
Douze conseils étaient favo-
rable au regroupement sur 
3 heures, quatorze contre, 
avec une différenciation 
marquée entre la Ville de 
Chaumont et les autres com-
munes de l’Agglomération. 
La demande de l’Education 
nationale a imposé une nou-
velle contrainte au niveau 
de la Ville. Tous les enfants 
devaient être sur le même 
rythme, privant ainsi les 
écoles Lafayette et Moulin 
Voltaire, qui s’étaient pro-

noncées pour les après-midi 
aménagés.

Ci :
Ainsi, à Chaumont, 
l’aménagement des 
rythmes ne porte pas 
sur une demi-journée ? 

CBM :
A Chaumont, mais aussi 
Chamarandes-Choignes et 
Colombey-les-Deux-Eglises, 
qui se sont prononcés 
contre le projet, la réforme 
des rythmes scolaires s’ap-
plique donc sur trois quarts 
d’heure par jour. Dans 
les autres écoles, c’est un 
après-midi par semaine. 
Cette dernière phase s’est 
faite un peu dans l’urgence, 
au regard des modifications 
des conditions d’application 
de la réforme et des exi-
gences de l’Education natio-
nale qui se sont imposées à 
nous. Dans ces conditions, 
nous avons dû communi-
quer dans des délais parti-
culièrement courts, ce qui a 
occasionné quelques incom-
préhensions de la part des 
parents. 
Comme toute mise en place 
d’un nouveau dispositif, on 
a des ajustements et des 
réglages à faire. Tous les 
personnels de la Ville et de 

l’Agglomération sont mo-
bilisés. Mais il n’y a pas eu 
de difficultés majeures. On 
est dans nos prévisions de 
fréquentation avec environ 
40 % d’enfants inscrits pour 
le moment. 

Ci :
Les Nouvelles activités 
périscolaires (NAP) à 
Chaumont, c’est trois 
quarts d’heures par 
jour. Pourquoi ? 

CBM :
Le choix majoritaire des 
conseils d’écoles de Chau-
mont s’est imposé. Mais, 
en trois quarts d’heure par 
jour, on ne peut pas, et je le 
regrette, proposer des acti-
vités aussi développées que 
sur un après midi par se-
maine. Les NAP sont adap-
tées au temps disponible. 
Un encadrement qualifié, de 
qualité, propose des activi-
tés susceptibles de prendre 
place dans le temps et dans 
les espaces disponibles. 
Majoritairement, dans les 
écoles de Chaumont, il y a 
de la place pour accueillir 
les enfants en NAP. 
Ce qu’il faut bien com-
prendre, c’est que nous 
sommes encore dans une 
phase expérimentale. Il ne 

zoom sur

Rentrée : des rythmes à retrouver
La réforme des rythmes scolaires et sa mise en application au niveau local était 
l’élément marquant de la rentrée. Pour les parents, comme pour les enseignants et les 
personnels de la Ville, c’est une année test. Rencontre avec Céline Brasseur-Maizière, 
adjointe au maire en charge des Affaires scolaires.
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faut donc pas aller trop vite, 
agir dans la précipitation. 
Au niveau national, il y a en-
core des évolutions à venir, 
les choses vont probable-
ment encore changer. 
A la fin du premier tri-
mestre, une évaluation  sera 
faite sur les premiers mois 
d’application de ce nouveau 
dispositif. On pourra ainsi 
retravailler de janvier à avril 
une mouture qui pourra être 
appliquée à la rentrée 2015. 
On aimerait obtenir que 
chaque école de Chaumont 
choisisse, que chacune puisse 
faire selon son envie, ses pro-
jets, ses particularismes. 

Ci :
Cette réforme a un coût. 
Quel est-il ? 

CBM :
Le coût de la réforme est 
évalué au niveau de l’Ag-
glomération à 320  000 
euros. Deux séances de 1 h 
30 auraient représenté an-
nuellement un coût de plus 
d’un million d’euros. Une 
demi-journée représentait 
environ 500  000 euros. Il 
s’agit majoritairement de 
frais de personnel, de trans-
ports en bus, et aussi  dans 
certains cas d’une mise à 
niveau. Certains villages 

n’avaient même pas de gar-
derie.
Il reste à la charge de la col-
lectivité environ 130 000 
euros. La part des familles 
est de 40  000 euros, la 
CAF participe pour les com-
munes rurales, et il y a un 
fonds d’amorçage de l’Etat 
de 50 euros par élève pour 
la première année. 

Ci :
Quelle est la marche à 
suivre pour que les enfants 
puissent participer ? 

CBM :
Pour les familles, il est né-
cessaire de se procurer une 
Carte NAP au C'Sam. En  
fonction des revenus, elle 
coûte de 20 euros par en-
fant et par an, pour les fa-
milles les moins favorisées, 
à 36 euros pour les plus fa-
vorisées. Cela représente 
au maximum un euro par 
semaine. En l’absence de 
carte, la présence des en-
fants aux NAP fera l’objet 
d’une facturation forfaitaire 
au tarif le plus élevé. 

Propos recueillis par J. D.

Emploi du temps 
des écoliers 

chaumontais

lundi
mardi

jeudi
vendredi

accueil
périscolaire

école pause 
méridienne
accueil
périscolaire
restauration
scolaire

7h30 8h20 11h30
12h20

13h20 15h45 16h30 18h30

école NAP
études 
surveillées
accompagnement 
éducatif

accueil
périscolaire

mercredi

accueil
périscolaire

école accueil
périscolaire
restauration scolaire 
à Lafayette ou Cassin 
(liée à l’ACM)

7h30 8h20 11h30
12h20

13h20 18h30

accueils collectifs
des mineurs (ACM)
Lafayette, Maison du Temps libre, 
Maison des loisirs, Club 1000 Jeunes
ramassage à partir de 11h30
sur l’ensemble des écoles

9

Etudes surveillées
Les études sont assurées par des enseignants 
sur la base du volontariat, ce qui conduit à des 
situations encore contrastées selon les écoles. 
Elles auront lieu à 15h45 en simultané avec les 
NAP à partir 29 septembre 2014, avec maxi-
mum deux études par école, trois soirs par 
semaine. La facturation sera forfaitaire au 
trimestre.
	

Mercredi : 
la restauration scolaire en plus
Le mercredi, la Ville ouvrira un nouveau point 
de restauration à Cassin, en plus de Lafayette, 
si nécessaire. Les enfants sont pris en charge 
après l’école, vont déjeuner, puis sont achemi-
nés vers les clubs de loisirs municipaux qu’ils 
fréquentent habituellement. Les parents n’ont 
ainsi plus à jongler le mercredi pour le repas 
de midi de leurs enfants. De plus, il y a aussi 
un service d’accueil périscolaire qui est mis 
en place le mercredi matin et midi. C’était une 
demande de longue date des parents qui 
travaillent, et un vrai plus très attendu. 



Les silos 
ont 20 ans
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Les machines agricoles et les 
bennes à grains ont disparu, 
mais l’âme des années 30 

perdure. D’abord sur la façade 
des silos, où d’énormes lettres en 
pierre rappellent leur fonction 
première : une coopérative agri-
cole, véritable fourmilière d’en-
gins dont la position peu com-
mune, en entrée de ville, en fait à 
l’époque un bâtiment atypique en 
même temps qu’une intarissable 
source d’embouteillages. Une 
particularité qui mènera à son 
abandon à la fin des années 70, 
au profit d’un terrain plus adap-
té du côté de Villiers-le-Sec. A 
l’intérieur aussi les « fantômes » 
sont restés  : les trémies à grains 
qui traversaient les étages ont 
été conservés, les piliers qui  dé-
coupent les salles de lecture 
gardent leurs rainures toutes 
industrielles… Ces singularités 
ont permis au bâtiment d’obte-
nir en 2011 le label « Patrimoine 
du XXème siècle » délivré par le 
Ministère de la Culture et de la 
Communication.

A la pointe de 
la modernité

Quand les travaux de réhabili-
tation du bâtiment commencent 
au début des années 90, il y a 
déjà dix ans que les silos sont en 
friches, seulement squattés par 
quelques artistes qui, à travers 
leurs graffs, posent déjà sans le 
savoir les premières touches de 
sa future vocation culturelle et 
graphique. «  Ce sont les frères 
Rubin, du Studio Canal, qui ont 
travaillé sur la réhabilitation du 

bâtiment, explique Céline Cuccuru, 
adjointe chargée de la Culture. Ils 
ont voulu garder l’identité et les 
volumes et prendre le contre-
pied de ce qui se faisait à l’époque 
en matière de bibliothèque - plus 
sombre, plus confidentiel - avec 
de grandes ouvertures vitrées, 
qui invitaient notamment un plus 
large public. » 
La Maison du livre et de l’affiche 
ouvre officiellement ses portes 
le 19 novembre 1994, avec pas 
moins de 7000 visiteurs pour le 
week-end inaugural et plus de 
6000 inscriptions pour la pre-
mière année de fonctionnement. 
Il faut dire qu’à l’époque les si-
los font figure de précurseurs 
avec leur équipement moderne 
et leur offre multimédia à la 
pointe. Vingt ans plus tard, la mé-
diathèque peut encore se targuer 
d’un fonds riche et varié : 85 000 
livres, 13  000 périodiques, 
13  500 CD, 5000 DVD et des 
trésors patrimoniaux conservés 
dans ses réserves : 5000 affiches 
de la fin du XIXème siècle issues 
du legs Dutailly, 40000 affiches 
contemporaines, 409 manus-
crits du Moyen-âge, 1285 cartes 
postales, environ 5000 cartes, 
plans, estampes et quelques 
16 000 étiquettes de rhum…

Connexion : Upload…

Pourtant, comme de trop nom-
breux acteurs culturels, les silos 
souffrent aujourd’hui d’un défi-
cit de fréquentation. Si pour les 
trentenaires l’immense bâtisse 
de verre et de bois fleure bon la 
nostalgie, elle semble ne plus 
véhiculer l’image de modernité 

des premières heures, pourtant 
indispensable à une audience au-
jourd’hui ultra-connectée. Qu’à 
cela ne tienne, la médiathèque 
a décidé de monter dans le train 
de la modernité avec son public. 
Parce qu’à vingt ans, c’est vers 
l’avenir que l’on se tourne ! 
Un coup de jeune qui passe 
d’abord par l’acquisition de 
nouveau matériel  : tablettes, 
iPads, liseuses, table numérique, 
console de jeux sont désormais 
à disposition des usagers, alors 
que le WiFi, mis en service au 
début de l’été, reconnecte le 7 de 
l’avenue Foch avec le reste du monde. 
Et pour ceux qui ne seraient pas 
encore tout à fait  rompus à l’ou-
til internet, des séances d’initia-
tion sont prévues, avec toujours 
ce souci d’ouverture à toutes les 
générations. «  Notre campagne 
d’affichage pour ce 20ème anni-
versaire montre des usagers de 
tous âges dans leur univers fé-
tiche au sein de la médiathèque : 
littéraire, mais aussi musical, 
graphique ou numérique… Nous 
voulons montrer que les silos 
sont véritablement entrés dans 
l’ère du multimédia.» L’occasion, 
par exemple, de découvrir grâce 
au tout nouvel ordinateur tactile 
le fameux Fonds Dutailly, rentré 
lui aussi de plain-pied dans l’ère 
2.0 avec la numérisation de 1200 
documents iconographiques im-
primés en chromolithographie 
émis à la fin du XIXème siècle par 
les grands magasins parisiens, 
désormais accessibles en ligne 
aux quatre coins de la planète. 
Et le même destin numérique 
attend les autres documents an-
ciens qui sommeillent dans les 
archives des silos. « Les usagers 
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les silos ont 20 ans

Cap vers l’avenir !
Précurseurs et modernes au moment de leur ouverture en 1994, les 
silos remettent les gaz à l’occasion de leur 20ème anniversaire pour 
répondre aux attentes d’un public 2.0 et tenir leur rôle de vitrine au 
sein d’un quartier culturel ouvert et connecté.



ont également accès à un espace 
privatif sur les ordinateurs où, 
avec un code d’accès personnel, 
ils peuvent enregistrer des pages 
web ou des documents, les im-
primer… Cet espace de stockage 
permet à tous d’accéder à cette 
technologie. » 

« Tout remettre en 
cause ! »

Ouvrir la médiathèque vers 
le monde, est une chose. Mais 
ramener le monde vers la mé-
diathèque, voilà bien l’un des 
plus grands défis du moment. 
Si les opérations hors des murs 
sont nombreuses pour attirer un 
plus large public - salon du livre 
sous le chapiteau, ateliers dans 
les classes, bibliothèque d’été au 
Boulingrin…- les conditions d’ac-
cueil à l’intérieur même des silos 
doivent s’adapter aux réalités de 
notre époque et de notre ville. 
« On pense par exemple à revoir 

les horaires d’ouverture. Nous 
sommes une ville administrative 
et le fait d’être fermé pendant 
la pause déjeuner n’est pas for-
cément très judicieux. Les gens 
ont du temps le midi, mais ils re-
partent directement chez eux le 
soir après le travail. Nous devons 
nous y adapter. »  Prémices à ce 
réajustement pratique, la mise 
en place en février dernier d’une 
boîte de retour des documents 
pendant les heures de fermeture. 
D’ores et déjà un véritable succès. 
«  Et puis l’ouverture prochaine 
du Centre International du Gra-
phisme va libérer de la place. 
Pourquoi alors ne pas penser à 
un réaménagement de l’espace ? 
Actuellement nous fonctionnons 
par sections  : adultes, enfants... 
Mais ne serait-ce pas plus judi-
cieux de s’organiser autour des 
pratiques ? A voir ! Nous arrivons 
à un moment où nous avons en-
vie de tout remettre en cause, de 
proposer une nouvelle offre et de 
prendre un tournant radical ! »
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 «  Aujourd’hui nous sommes tous 
des Geeks  !  » C’est en partant de 
ce constat que l’équipe de la mé-
diathèque, et notamment Roseline 
Mercier, chargée de la program-
mation, a concocté pour les 20 ans 
des silos un programme aux petits 
oignons pour tous les fondus de nou-
velles technologies et d’univers  nu-
mériques. Un cocktail entre nostalgie 
et futurisme qui emmène  bibliothé-
caires et visiteurs sur des sentiers 
encore inexplorés au cœur de la 
Maison du livre et de l’affiche. Jeux 
vidéo, mangas, art numérique… Du 
22 novembre au 7 février, la culture 
Geek vient jouer les trublions dans 
l’univers feutré de la médiathèque 
et compte bien s’y installer durable-
ment. Attention, petit pic d’activités 
déjantées les 22 et 23 novembre pour 
le week-end anniversaire !

Du 22 novembre au 7 février, 
trois expos pour un voyage en 
nostalgie

Pendant plus de deux mois, à travers 
trois expositions, les silos seront ha-
bités par des êtres étranges et des 
machines à voyager dans des univers 
parallèles : les consoles de jeux vidéo, 
d’hier et de demain et les personnages 
à qui elles ont donné vie. Des visites 
guidées seront proposées au cours du 
week-end inaugural le samedi, à 15h.

« Le manga dans tous ses états »

Phénomène mondial et passionnel, 
le manga est presque devenu au-
jourd’hui un art de vivre pour ses 
adeptes. De sa naissance au Pays 
du soleil levant aux dernières pro-
ductions de Miyazaki, l’exposition re-
vient sur son histoire passionnante, 
en France et au Japon, en s’appuyant 
notamment sur les œuvres incontour-
nables des plus célèbres mangakas. 
« On pourra découvrir en même temps 
des figurines des héros de notre en-
fance, prêtés par nos lecteurs. » 

« Geek génération : tous Geeks ? » 

Geeks d’hier et d’aujourd’hui, qui 
êtes-vous donc ? L’exposition réalisée 
par la médiathèque de Bourges tente 
de nous éclairer sur la question  : un 
lecteur rêveur dans les années 70, 
un accro de télé et de cinéma dans 
les années 80, avant la consécration 
des jeux vidéo et l’apparition des Ga-
mers, la même décennie. Mais c’est 
l’avènement d’internet et des man-
gas qui transformera l’image du geek 
surdoué et chétif en un créateur artis-
tique assumé dans l’univers de l’écri-
ture, du dessin ou de l’animation. 

« Retrogaming » 

(jusqu’au 31 janvier)
Nostalgiques des 80’s et des 90’s, 
à vos mouchoirs  ! L’association di-
jonnaise Replay vous fait revivre 
vos années d’insouciance, manette 
au poing, à travers l’exposition des 
consoles les plus mythiques aux plus 
modernes, accompagnées de leurs 
jeux vidéo.

Les 22 et 23 novembre, 
un week-end anniversaire des plus déjantés !

Culture Geek : 
un anniversaire survitaminé !

les silos ont 20 ans

Samedi - Au cours de la vi-
site guidée des expositions 
dédiées aux mangas, aux 
jeux vidéo et à l’art numé-
rique qui débutera à 15h, 
vous risquez fort de vous 
retrouver embarqué dans 
un monde parallèle, fait de 
personnages fictifs et hauts 
en couleurs  ! Les silos or-
ganisent en effet à partir 
de 16h un Cosplay, abré-
viation anglaise des mots 
«  costume  » et «  jouer  ». 
Une amusante pratique 
qui consiste à incarner 
son héros préféré, issu de 
l’univers des mangas, de 
la science-fiction, de la BD 
ou de la littérature. Qui des 
Tortues Ninja, de Dark Va-
dor ou de Mario Bros décro-
chera une récompense ? Ils 
seront tous présents lors de 
la cérémonie officielle qui 
débutera à 18 heures avec 
un gâteau d’anniversaire à 
l’image des silos. A parta-
ger entre tous les convives, 
humanoïdes ou non ! 

Dimanche - Un concert 
teinté d’électro sera propo-
sé à partir de 17h.
Tout le week-end entre 10h 
et 18h - Tablettes, liseuses, 
jeux vidéo et autres gadgets 
numériques n’auront plus 
de secrets pour vous après 
un week-end d’initiation 
et de démonstrations. Et 
quand, à l’issue des ate-
liers, vous vous sentirez 
prêt, libre à vous de défier, 
manettes en mains, vos bi-
bliothécaires préférés. Ils 
seront là pour ça !
Les autres temps forts de 
ce trimestre complètement 
Geek
Mercredi 26 novembre 
à 16h30 : 
présentation de livres nu-
mériques jeunesse (sur ins-
cription).
Vendredi 28 novembre 
de 15h à 17h : 
atelier d’initiation aux ta-
blettes pour adultes (sur 
inscription).

Samedi 29 novembre 
à 15h : 
Projection du documen-
taire “La revanche des 
geeks“ en présence de son 
réalisateur, Baptiste Pé-
retié. Comment de petit 
être isolé et chétif le geek 
est devenu aujourd’hui un 
modèle de créativité dans 
notre société  ? Une heure 
pour comprendre l’évolu-
tion d’un phénomène qui 
s’invite désormais jusque 
sur les bancs des plus 
grandes écoles. 
Mercredi 3 décembre 
de 14h30 à 17h : 
«  Vers un futur virtuel  ?  » 
Une véritable plongée dans 
l’univers parallèle du vir-
tuel avec des démonstra-
tions d’impression 3D, de 
serious games et de l’Ocu-
lus Rift, ces lunettes-casque 
ultra modernes dont les 
verres font office d’écran. 

Mercredi 10 décembre 
de 14h30 à 17h : 
atelier de dessin manga 
à partir de douze ans (sur 
inscription).
Samedi 13 décembre à 15h : 
conférence «  Le Jeu vi-
déo est-il le 10ème art  ?  » 
par Douglas Alves qui re-
viendra sur l’histoire des 
consoles, de leur création à 
leur succès mondial.
Vendredi 30 janvier à 18h : 
une heure de musique élec-
tro avec Bruit Fantôme, 
dont l’EP Vestige s’inspire 
à la fois des musiques de 
film des années 70 et 80, 
de Krautrock, d’Electronica 
et de la littérature fantas-
tique.D’autres rencontres, 
ateliers et activités seront 
proposés tout au long de 
cette période Culture Geek. 
N’hésitez pas à consulter le 
programme régulièrement 
mis à jour sur la page Face-
book du 20ème anniver-
saire des Silos. 
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Les minces « voiles » de béton 
ne resteront pas en l’état. Un 

parement en pierre viendra 
habillé l’ensemble du bâti-
ment. Cette solution imaginée 
par l’agence Moatti et Rivière 
permettra en outre d’utiliser 
certains murs de la nouvelle 
structure comme d’immenses 
panneaux d’animation graphique.

Feuilles 
de pierre

14



développement

On ne peut pas se prétendre 
un lieu incontournable du 
graphisme à l’international, 
sans faire preuve soi-même  de 
quelques audaces graphiques. 
C’est en tout cas l’avis du cabinet 
d’architecture Moatti et Rivière, 
chargé du projet, et dont la vi-
sion du futur CIG commence à 
prendre vie sous les yeux des 
Chaumontais. 
«  Nous avons travaillé autour 
de trois éléments, explique 
Alain Moatti. D’abord, sur l’idée 
du graphisme, évidemment. 
Nous voulions un bâtiment sur 
lequel on pourrait écrire  ; des 
sortes de feuilles horizontales 
et verticales. C’est ce qui a don-
né l’idée de grands murs très 
fins, reliés entre eux par des 
baies vitrées.  » Deuxième élé-
ment, la matière. Autrement 
dit la pierre, prolongement de 
l’ancienne Banque de France 
qui servira d’ailleurs de point 
d’entrée au futur CIG,  «  pour 
montrer que le bâtiment reste 
encore vivant.  » Enfin, l’idée 
était d’implanter un Centre à la 
fois moderne, mais aussi en har-
monie avec son environnement : 
« Ces grandes feuilles de pierre 
seront à l’échelle des maisons de 

Chaumont. Le bâtiment aura le 
gabarit un peu inégal des habi-
tations alentours. »

« Ça ne s’est jamais 
fait ! »

Autant d’éléments qui, réunis 
entre eux, relèvent presque du 
défi technique pour les artisans 
qui s’activent sur le chantier. 
« D’autant que cet assemblage, 
tout à fait particulier dans sa 
structure, a été inventé spé-
cialement pour le CIG.  »  Deux 
étapes importantes ont d’ores et 
déjà été franchies : les travaux 
à l’intérieur de la Banque de 
France, mais surtout le dressage 
de grands voiles de béton qui 
serviront de support aux fines 
feuilles de pierre imaginées par 
Moatti. « Ces derniers seront vi-
sibles depuis l’intérieur du CIG, 
il a donc fallu être très attentif à 
la qualité de la finition. » 
D’autres ouvrages tout aussi 
délicats s’annoncent, notam-
ment les grandes menuiseries, 
très en hauteur, mais surtout 
la pose des fameuses feuilles 
de pierre.  «  Le fait de monter 
ces plans très hauts, jusqu’à 

16,50 mètres, mais aussi très 
fins - seulement 12 centimètres 
d’épaisseur ! - ça ne s’est jamais 
fait  !  » Il faut pour cela que la 
pierre, très délicate, soit mon-
tée sur un nid d’abeille, gage de 
résistance. « Autrement dit, ces 
pans de pierre vont dépasser de 
très haut les voiles de béton qui 
leur serviront de support. » 
Cet assemblage insolite est mi-
nutieusement préparé à l’aide 
d’un prototype sur lequel l’ar-
chitecte s’appuie. Avec succès, 
semble-t-il, puisque jusqu’à 
aujourd’hui rien n’est venu en-
rayer la machine. Et les délais 
sont même respectés. «  Il y a 
des étapes délicates, mais pour 
le moment tout se passe bien 
parce que nous avons la chance 
de travailler avec de très bonnes 
entreprises sur place.  » Si les 
choses continuent ainsi, l’ou-
verture des portes devrait avoir 
lieu, comme prévu, fin 2015. 

CIG : les défis d’un chantier
Les travaux du futur Centre International du Graphisme avancent 
à grands pas, conformément au calendrier prévisionnel. Les défis 
techniques sont nombreux pour ce bâtiment hors normes qui ne 
ressemblera à aucun autre.

calendrier prévisionnel
début de la pose des éléments vitrés : 
novembre - décembre 2014
début de l’habillage avec le parement en pierre : 
janvier - février 2015
fin du chantier : 
août 2015
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“La banque de France 
sera le point d’entrée au 
CIG“ explique Alain Moatti.

Fred Valentino
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Depuis 8 ans, le programme de la Se-
maine Bleue a bien évolué sur Chau-
mont-Brottes. Le calendrier des ani-
mations qui seront proposées cette 
année du 13 au 19 octobre aux aînés 
est de plus en plus dense et concentré. 
«Avec l’allongement de l’espérance 
de vie, on s’est aperçu en fait qu’il y a 
plusieurs générations, au moins trois 
en fait, de personnes âgées. Nous 
souhaitons contenter tout le monde, 
d’où la mise en place d’un programme 
varié.» analyse Catherine  Pazdzior, 
adjointe en charge de la Vie sociale.  
A noter que les manifestations label-
lisées Semaine Bleue sont gratuites, 
ce qui permet au plus grand nombre 
d’y prendre part. 

L’ouverture de la semaine comble-
ra les amateurs de musique et de 
chant avec Les Automnales, organi-
sées par la chorale Fraternité, avec 
les ensembles vocaux de Chaumont, 
Nogent, Joinville et Saint-Dizier. Tou-
jours en musique, «  Serge chante 
Luis Mariano »  à la salle des fêtes, et 
Music’o seniors, concert classique au 
Nouveau Relax. 
Toujours très apprécié, le loto du club 
Edelweiss remplit chaque année la 
salle des fêtes. 
Pour prendre soin de soi, des confé-
rences sont organisées, délivrant des 
informations utiles sur les théma-
tiques liées à l’âge. Le mardi, ce sera 

« La protection des majeurs » et « La 
sécurité des personnes Agées  » et 
le jeudi «  Bien se nourrir pour bien 
vieillir, pour bien gérer son diabète » 
et « L’insuffisance rénale ». 
On aura aussi une animation de 
maintien en forme avec une marche 
au Corgebin. 
Le samedi sera occupé par la jour-
née portes ouvertes aux Résidences 
Jacques Weill, pour faire connaître 
aux Chaumontais le fonctionnement 
de cet établissement d’accueil de per-
sonnes non dépendantes, géré par la 
Ville à travers le CCAS.
Enfin, la semaine s’achèvera au ciné-
ma le dimanche avec le gros succès de 
l’année, le film «  Qu’est-ce qu’on a 
fait au Bon Dieu », au Multiplexe A l’af-
fiche. Le ramassage est assuré par un 
système de bus gratuit spécialement 
mis en place (inscription obligatoire). 

A noter également le développement 
du covoiturage pour les différentes 
manifestations. Les personnes qui 
ont des places disponibles dans leur 
véhicule et celles qui souhaitent en 
bénéficier sont invitées à s’adresser 
au CCAS (tél. 03 25 31 70 00). Outre 
l’aspect mobilité, cette initiative est 
appelée à créer du lien social en per-
mettant à des personnes de se ren-
contrer. 

J. D.

Lundi 13 octobre
14 h 30, salle des fêtes de Chaumont
«Les Automnales» - avec la participation 
des chorales de Chaumont, Nogent, 
Joinville, Saint-Dizier.                                                                                              
Organisation : chorale Fraternité.                                                                                                                                      
                                     
Mardi 14 octobre
14 h 30, café le Saint-Jean, place Aristide 
Briand – Chaumont 
«La protection des majeurs» par l’UDAF 
Organisation :  La parenthèse des aidants
16 h 30 , salle du Patronage Laïque
«La sécurité des Personnes Agées» Inter-
vention d’un fonctionnaire de police. 
Organisation : Les amis d’hier et d’aujourd’hui

Mercredi 15 octobre
14 h 30, lieu de départ : «Le Corgebin». 
«Marche au Corgebin»  
Organisation : Association Forme et loisirs  
15 h 00, salle des fêtes
Spectacle «Serge  chante Luis Mariano» 
Organisation : CODERPA

Jeudi 16 octobre
15 h 30, salle du Patronage Laïque 
Conférence : «Bien se nourrir pour  bien 
vieillir, pour bien gérer son diabète»
Organisation : Association des diabétiques de Haute-Mane.
18 h 30, salle du Patronage Laïque
Conférence «L’insuffisance rénale» 
par le Docteur Issautier, néphrologue
Organisation : Association Coeur et santé

Vendredi 17 octobre
14 h 00, salle des fêtes.
Loto                                                                                                          
Organisation : Club Edelweiss   
15 h 30, nouveau Relax 
Concert musique classique «Music’o 
seniors»
Organisation : France Alzheimer

Samedi 18 octobre
13 h 30 à 18 h 00, Foyer Logement, 
62 place Aristide Briand. 
Portes ouvertes aux Résidences Jacques Weil 
Organisation : Centre Communal d’Action Sociale

Dimanche 19 octobre
14 h 30, cinéma multiplexe 
Film 2014  « Qu’est-ce qu’on a fait au Bon 
Dieu ?» avec Christian Clavier
Organisation : Office Municipal des Ainés / Centre 
Communal d’Action Sociale.
Sur réservation au C.C.A.S :
62 Place Aristide Briand - Chaumont. 
Tél : 03 25 31 70 00, ou à l’Office des 
Ainés, tél : 03 25 32 28 23.
Réservation avant le mercredi 15 octobre 
2014. 
Possibilité de transport gratuit par bus, 
sur inscription uniquement

Possibilité de covoiturage pour les 
manifestations du lundi au samedi.
Se renseigner au Centre Communal 
d’Action  Sociale, 62 place Aristide Briand, 
Chaumont. Tél : 03 25 31 70 00
Toutes les manifestations sont gratuites.

SENIORS : LA VIE EN BLEU
Du 13 au 19 octobre, les seniors chaumontais et 
brottais vont vivre au rythme des animations 
-gratuites- de la Semaine Bleue. 
Un programme riche leur est proposé.

Le programme
du 13 au 19 octobre

actualité
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Depuis sa construction qui date des 
années 60, la cité de Bourgogne 
n’avait pas connu de grands aména-
gements. Pourtant, l’environnement 
avait bien changé de part et d’autre 
des deux bâtiments avec la réalisation 
de plusieurs équipements (piscine 
d’été, jardin public, maison de re-
traite…). Cette lacune est aujourd’hui 
comblée au terme des travaux entre-
pris cet été par la Ville.
L’objectif était de rendre plus 
agréable le cadre de vie des locataires 
qui vivent dans une centaine de lo-
gements de type T1 et d’améliorer 
la liaison Cavalier-Foch qui s’inscrit 
dans une grande coulée verte allant 
jusqu’au centre-ville.
L’opération a commencé au prin-
temps 2013 quand la Ville a lancé 
une concertation avec les habitants 
concernés. Cette phase a permis de 
recueillir un certain nombre de sou-
haits et de doléances auprès des lo-
cataires, des informations toujours 
utiles aux aménageurs pour élaborer 
leur projet.

Une nouvelle perspective

Un an plus tard, les choses sérieuses 
ont commencé sur le terrain, les ser-
vices de la Ville travaillant avec l’en-
treprise Boureau, de Choignes. La 
voirie passant devant les immeubles 
a été complètement modifiée afin 
qu’elle ne serve plus de raccourci 
aux automobilistes entre la rue Jules 
Ferry et la rue de Bourgogne. Il fallait 
aussi que piétons et cyclistes soient 
en sécurité. La vitesse est désormais 
réduite à 30 km/h. Les places de 
stationnement ont aussi été réor-
ganisées. Les efforts de la Ville ont 
aussi porté sur la végétalisation de 
l’espace. Les concepteurs du projet se 
sont rapprochés des jardiniers muni-

cipaux dont les compétences ne sont 
plus à démontrer. Il est encore un peu 
tôt pour se faire une idée précise de la 
chose car les “mains vertes” de la Ville 
attendent la période propice du mois 
de novembre pour réaliser un certain 
nombre de plantations. 
L’îlot de verdure aménagé entre les 
deux immeubles prend aujourd’hui 
toute sa valeur avec la création d’une 
véritable perspective rendue possible 
par la démolition de l’ancien centre 
social. L’opération permet ainsi à la 
cité de Bourgogne de mieux “respirer”.

Erwan T roizel

Combien ça coûte ?
L’opération (démolition et 
aménagement) revient au total 
à 370 000 € TTC. Mais la Ville 
ne paie que 35 % de la fac-
ture totale. Elle bénéficie en 
effet du soutien financier de 
plusieurs partenaires  : Conseil 
général de la Haute-Marne, 
Région Champagne-Ardenne 
et Agence nationale pour la 
rénovation urbaine (Anru).

Cité de Bourgogne : 
du vert pour mieux “respirer”
Le quartier du Cavalier poursuit sa mue. 
Après la réalisation du Jardin Agathe Roullot 
(JAR), la Ville vient de réaliser des travaux 
dans la cité de Bourgogne.

actualité
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Depuis un an, le dispositif 
Bell’Age est déployé par le 
Centre communal d’action so-
cial de Chaumont. Ce service 
gratuit est destiné aux plus 
de 65 ans qui éprouvent un 
sentiment de solitude. Pour la 
Ville, il est apparu nécessaire 
de combattre cette forme d’ex-
clusion, tout en respectant les 
personnes. Le téléphone est un 
moyen d’apporter des rayons 
de soleil dans de mornes quo-
tidiens. « La solitude, ou plutôt 
le sentiment de solitude, est 
aussi réel en ville que dans les 
campagnes, et pourtant on en 
parle beaucoup moins » souligne 
Catherine Pazdzior, adjointe au 
maire en charge de la vie sociale.

A la différence d’autres ser-
vices téléphoniques, Bell’Age ga-
rantit un contact téléphonique 
régulier. Selon la demande de 
la personne, un membre de 
l’équipe appelle chaque se-
maine, tous les 15 jours ou tous 
les mois, suivant un créneau 
horaire déterminé. Il s’agit de 
prendre des nouvelles, de par-
tager un moment convivial. Les 
écoutants, tous aguerris aux 
problématiques liées à l’âge, 
peuvent aussi orienter la per-
sonne vers les services adé-
quats en cas de soucis. 

Bell’Age est un service gratuit 
uniquement téléphonique, sans 
visite à domicile. Les appelés 
ne connaissent pas l’identité 
des appelants, assurant une 
certaine distanciation néces-
saire. Les personnes bénéfi-

ciaires peuvent à tout moment 
y mettre fin si telle est leur vo-
lonté. 
Enfin, la confidentialité  des 
conversations est garantie. 
Actuellement, une vingtaine 
de seniors bénéficient de 
Bell’Age. Si de prime abord le 
chiffre paraît modeste, Chau-
mont n’a pas à rougir. Nancy, 
où un dispositif semblable 
existe depuis plusieurs années, 
enregistre proportionnelle-
ment moins de succès avec 138 
inscrits sur une population de  
107 000 habitants.

Bell’Age ne pourrait fonctionner 
sans les bénévoles. Un salarié 
du CCAS assure la coordina-
tion, et c’est de ses locaux que 
sont émis les coups de fil. Les 
appelants sont des membres 
d’associations comme la Ligue 
contre le cancer, le Secours 
catholique, le Club Edelweiss, 
ou des bénévoles oeuvrant à 
titre individuel. Ils connaissent 
bien le milieu du 3e Age. La 
Ville adresse un énorme Merci 
à toutes les personnes impli-
quées dans un projet social ef-
ficace, concret et utile. 

Le CCAS lance un appel à l’en-
tourage, aux voisins, aux asso-
ciations pour faire connaître 
ce dispositif qui a prouvé son 
intérêt et ne demande qu’à 
s’étendre et à se populariser. 

Joël Deschamp

Le Bell’âge 
pour les seniors
Existant depuis un an, Bell’Age 
s’adresse aux personnes 
âgées éprouvant un senti-
ment de solitude. Il assure 
un contact régulier et gratuit 
par le biais d’une conversa-
tion téléphonique amicale et 
conviviale. Un rayon de soleil 
attendu dans la monotonie 
des jours.

Bell’âge,  inscriptions auprès du CCAS, 
renseignements au 03 25 31 22 59
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«  Pour moi un film d’art et d’essai 
est un film qui dégage des senti-
ments  ; qui pousse à la réflexion.  » 
Thierry Tabaraud, exploitant du 
multiplexe A l’affiche peut être fier 
d’avoir apporté une qualité de pro-
grammation telle que son cinéma a 
été classé, il y a quelques semaines, 
cinéma Art et Essai avec le label 
Jeune public (pour la période cou-
rant de son ouverture, en août 2012, 
jusqu’à juin 2013). Une distinction 
délivrée par le Centre National de 
la Cinématographie selon différents 
critères - principalement le nombre 
de séances programmées de films 
recommandés Art et Essais- et qui 
s’accompagne d’une subvention de 
14 518 euros. Un montant qui classe 
l’établissement parmi les meilleurs 
de la région Champagne Ardenne 
en matière d’art et essai, dépassant 
même les prévisions faites par la ville 
et l’exploitant au moment de la délé-
gation de service public. « C’était en 
effet l’une des exigences de la mairie 
et l’un de mes engagements : obtenir 
le plus de labels possible. Pour nous, 
le cinéma doit offrir une program-
mation diversifiée et qualitative en 
accompagnement de sa programma-
tion généraliste. » 

Pas obligatoirement 
ennuyeux

Cette qualité, notre exploitant la 
trouve avec la collaboration de la 
MJC, déjà fortement engagée en 

matière d’art et d’essai à l’époque de 
l’Eden Duo. «  Clairement ce parte-
nariat apporte au cinéma de Chau-
mont des choses qu’on ne trouve 
pas, à Saint-Dizier par exemple, en 
matière d’animation. » Ciné Justice, 
les Rendez-vous du cinéma euro-
péen, Ciné Marmaille…. Résultat, 
une programmation riche et variée, 
d’autant que Thierry Tabaraud ne 
fait pas partie des sectaires en ma-
tière d’art et essai.  «  Je veux mon-
trer que ce genre de cinéma n’est 
pas obligatoirement ennuyeux. Si un 
film me donne de l’émotion, j’estime 
qu’il a rempli son rôle.  » Lorsqu’il 
prépare sa programmation, il ne sait 
d’ailleurs généralement pas qui sera 
recommandé art et essai : « ça se dé-
cide environ un mois après la sortie 
en salle. » Son instinct l’a suffisam-
ment bien conseillé pour décrocher 
le label. Django, Lincoln ou encore 
Ernest et Célestine font partie des 
films classés qui ont rencontré le 
plus de succès à Chaumont. 

VO et avant-premières 
en projet

Un label qui donne donc du cœur à 
l’ouvrage pour continuer les projets. 
« Suite à des discussions avec la ville, 
nous aimerions élargir la version 
originale sous-titrée à davantage de 
films grand public. » Autre objectif, 
la venue d’équipes lors d’avant-pre-
mières, comme récemment pour le 
film Samba avec Olivier Nakache et 

Tahar Rahim : « Si je pouvais, je rece-
vrais un réalisateur chaque semaine. 
Mais c’est compliqué. » Alors il réflé-
chit à des solutions alternatives : une 
vidéo de quelques minutes où ces 
mêmes réalisateurs expliqueraient 
leur travail et leurs motivations 
avant la projection. «  Pourquoi pas 
aussi demander à des gens comme 
Philippe Claudel, qui est Lorrain, de 
venir nous rendre une petite visite 
en voisin  ? Ou inviter un Bertrand 
Tavernier pendant qu’il ne tourne 
pas, pour une carte blanche ? J’ai en-
vie de tenter l’impossible ! »  

Fred Valentino

L’art et essai à Chaumont 
Au cours des 45 semaines 
d’exploitation sur lesquelles 
le CNC s’est basé, le cinéma 
A l’Affiche a diffusé 329 films, 
dont 170 d’art et d’essai. 
Sur les 8811 séances, 2306 
ont ainsi été dédiées aux films 
classés, attirant quelques 
32  840 spectateurs sur un 
total de 184 188 entrées. 
Soit 18%.

solidarité initiative

L’Art et Essai en haut de l’Affiche
C’était l’une des exigences de la municipalité au moment de choisir le futur exploitant. 
Thierry Tabaraud a tenu ses engagements : le multiplexe A l’Affiche vient de 
décrocher le classement Art et Essai.
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culture

Dans le cadre de son diplôme de l’Insti-
tut National du Patrimoine, Lucie Pieri 
a restauré une série de quatre œuvres 
en plâtre sortie des réserves du mu-
sée de Chaumont. Ces réductions an-
ciennes des Génies de la Fontaine de 
Grenelle conçue par Edme Bouchardon 
posent la question fondamentale de 
tout moulage : moulage original, em-
preinte unique du travail de l’artiste ? 
Ou oeuvre de série, empreinte poten-
tiellement multiple ? Un patient travail 
d’observation et de recherche a permis 
de restituer à ces statuettes leur juste 
place dans le travail préparatoire de la 
fontaine. Cette enquête nous fait en-
trer dans l’esprit créateur de Bouchar-
don, comprendre sa méthode de tra-
vail. Mais aussi interroger les oeuvres 
elles-mêmes et faire parler les détails : 
traces d’outils, coutures, armatures, 

empreintes du travail de l’artiste et du 
mouleur. L’analyse de prélèvements en 
laboratoire a aussi permis de découvrir 
une première patine sous l’actuelle et 
d’enrichir la compréhension de l’his-
toire des statuettes. Exceptionnelle-
ment, ces quatre œuvres fragiles se-
ront présentées en salle à l’occasion 
de cette conférence.
 
Conférence du mardi «Les Génies 
des Saisons de Bouchardon : 4 mo-
dèles redécouverts et restaurés»
Par Dr Lucie Pieri, restauratrice du 
Patrimoine, spécialisée en sculpture
Le 21 octobre à 20h30 au Musée 
d’Art et d’Histoire
Entrée libre dans la limite des 
places disponibles

On ne présente plus la Biennale des 
artistes haut-marnais. Tous les deux 
ans, tout artiste du département, pro-
fessionnel ou amateur, peut participer 
à cet évènement organisé par la Ville 
de Chaumont. Les talents peuvent 
s’exprimer dans différents domaines : 
peinture à l’huile, peinture à l’eau, pas-
tel, dessin, technique mixte, sculpture, 
photographie, installation. Les oeuvres 
seront exposées à la Chapelle des Jé-
suites au début de l’année prochaine.

Cette 10ème édition est dotée de 4 
grands prix sélectionnés par un jury 
composé de spécialistes du domaine 
artistique et sont attribués par Le 

Conseil Général de la Haute-Marne, 
la Ville de Chaumont, Art-Inter et les 
créateurs du siècle et enfin l’Union 
Commerciale, Industrielle, Artisanale 
de Chaumont.

Pour participer à la Biennale des 
artistes haut-marnais, il convient 
de finaliser son inscription avant 
le 18 octobre. Le bulletin d’ins-
cription est disponible sur le site 
internet de la ville de Chaumont.
www.ville-chaumont.fr/Bien-
nale-Chaumont

Sur les bancs de l’école

Quoi de commun dans le quotidien des petits Chau-
montais de 1914 et ceux d’aujourd’hui ? L’école, pardi ! 
En collaboration avec le Musée d’arts et traditions po-
pulaires de Champlitte, les silos proposent à leurs plus 
jeunes lecteurs de découvrir l’atmosphère des salles de 
classe du début du 20e siècle : encriers, bons points et 
images à collectionner, mobilier, manuels un rien propa-
gandistes au rendez-vous et, surtout, soyez sages, sinon 
le bonnet d’âne vous attend !
Dans le cadre de l’exposition, venez partager avec vos 
enfants les joies des jeudis des petits Chaumontais des 
années 1914 : les séances de lanterne magique ! La com-
pagnie Praximage vous fera ainsi découvrir cet ancêtre 
du cinéma et l’univers merveilleux de Benjamin Rabier, 
l’auteur de Gédéon le Canard, Flambeau chien de guerre...

Exposition “sur les bancs de l’école”
Du 6 septembre au 31 octobre 2014
Section jeunesse

Atelier de lanterne magique, avec la cie praximage
Me. 22 octobre à 11h, 15h et 16h30
Section jeunesse, sur inscription

Les couleurs de Jean Rougé 

La peinture s’est imposée à Jean Rougé pour célébrer 
l’art et la vie. L’emploi des couleurs vives, le jeu des 
ombres et des lumières et la dynamique du mouvement 
révèlent des paysages irréels proches de l’abstraction où 
se fondent des personnages esquissés et des formes on-
doyantes. Un feu d’artifice de compositions captivantes 
et poétiques.
Pour tous les publics.

Exposition Jean Rougé
Jusqu’au 2 novembre 2014
Chapelle des Jésuites
Ouverture : tous les jours de 14h30 à 18h30 sauf 
le mardi et le samedi de 10h à 12h15 et de 14h à 
18h30
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L’esprit créateur de Bouchardon

Inscriptions à la Biennale des artistes 
haut-marnais, c’est le moment !



culture événement

Décloisonnement et 
ouverture

Depuis plusieurs années déjà cette 
fête du livre s’articule autour du  
thème « L’Art en lettres » dédié aux 
croisements multiples entre l’art et 
la littérature. Après les arts plas-
tiques, le cinéma et le théâtre c’est 
au tour de la musique d’être le déno-
minateur commun de toutes les ani-
mations. Joël Moris, délégué géné-
ral du salon et son équipe,  pensent 
que ce rapprochement  entre les 
arts plastiques, les arts du spectacle 
et la littérature est nécessaire : « la 
culture, affirme ce dernier, c’est un 
tout et nous avons gagné ce pari 
avec le public car c’est près de 3000 
personnes qui fréquentent ce festi-
val chaque année, il y en a pour tous 
les goûts et tous les âges, c’est deve-
nu un événement familial». Chacun 
peut librement  flâner sous le chapi-
teau où sont installés pour l’occasion 
des milliers de livres,  discuter avec 
les auteurs qui dédicacent leurs ou-
vrages, écouter les interviews d’ar-
tistes et d’auteurs qui se succèdent 
sur scène et bien sûr profiter de tous 
les moments musicaux plus nom-
breux encore que d’habitude, thème 
oblige  ! Ensuite on peut se rendre 
à la médiathèque des Silos où sont 
installées des expositions et où les 
associations partenaires du salon 
tiennent des stands et accueillent 
le public. Là aussi, il s’agit d’une 
volonté d’ouverture auprès de tous 
les organismes et institutions cultu-
relles de la ville qui participent ainsi 
à l’événement. «  Cette place offerte 
permet de souligner la vitalité de la 
vie artistique et littéraire haut-mar-
naise », précise Joël Moris.

De la musique avant 
toute chose …

Les auteurs invités sont une tren-
taine  : huit se consacrent à la litté-
rature de jeunesse, les autres à celle 
pour adultes. Chacun a un lien avec 
la musique. Les uns sont musiciens, 
d’autres animent des émissions mu-
sicales à la radio et certains ont écrit 
des livres audio, des biographies, 
des études ou encore des chansons 
et des romans où la musique tient 
une place essentielle…
Les auteurs se présentent le pre-
mier soir puis se retrouveront en 
débats  les deux jours suivants lors 
de rencontres littéraires animées 
par Marianne Alphant, conseil-
lère littéraire du Salon du Livre, 
Gérard Meudal que les fidèles des 
rencontres littéraires d’Apostrophe 
connaissent bien et  Sarah Polacci, 
animatrice radio. Chaque prestation 
est précédée d’un moment musical 
interprété par « le trio du livre », un 
ensemble de trois musiciens  : Valé-
rie Martin au chant, Ludovic Gras-
sot à l’orgue et à la guitare classique 
et Jean Paul Thirion à la guitare 
électrique et à la basse. Ils interprè-
teront à chaque fois, en prélude, des 
titres que les auteurs auront choisis.
D’autres moments musicaux seront 
très attendus  : l’ heure de musique 
le vendredi soir avec  le guitariste  
Olivier mélano et  le batteur-poète 
Jean-Michel Espitallier,  le récital de 
chansons françaises « J’ai le cafard »  
par la comédienne-romancière  Vio-
laine Schwartz et la contrebassiste 
Hélène Labarrière, le concert de 
jazz par l’anonyme Big Band et le 
B.D. concert «  Au vent mauvais  », 
au Nouveau  Relax, sans parler des 
points d’écoute qui parsèment le 
chapiteau et diffusent des composi-
tions de groupes locaux.

France Nolimar

Salon du Livre de Chaumont : 
en avant la musique !
La ville de Chaumont organise du 7 au 9 novembre son 12ème Salon du Livre 
sur le thème « musique et littérature ». La médiathèque des silos et le chapiteau 
seront le théâtre de rencontres avec des écrivains, de spectacles, d’expositions, 
d’animations diverses et de concerts.

Ce douzième salon du livre est organisé par la 
Ville de Chaumont avec le soutien du Ministère 
de la Culture et de la Communication, du Centre 
national du livre, de la DRAC Champagne-
Ardenne, du Conseil régional Champagne-
Ardenne / ORCCA, du Conseil général de la 
Haute-Marne, de la Sofia, de la Caisse de Crédit 
Mutuel de Chaumont, de La Fondation du 
Crédit Mutuel pour la lecture, de la Maison des 
écrivains et de la littérature et de la Direction 
Départementale de la Cohésion Sociale et de la 
Protection des Populations.

BD-Concert “Au Vent Mauvais“ 

D’après la bande dessinée Au Vent Mau-
vais, de Thierry Murat et Rascal éditée par 
Futuropolis, sur une musique originale 
jouée sur scène par le groupe The Hyènes.
Dans la bande dessinée, les auteurs 
suivent la trajectoire d’Abel Mérian, un 
ex-taulard en route pour un point tou-
jours au-delà de l’horizon. Un road-mo-
vie à l’ambiance mélancolique teintée de 
romantisme et de noirceur, qui devient 
la matière d’un spectacle hybride et hors 
normes. Un montage vidéo reprend l’inté-
gralité des images et des textes du livre 
sous la forme d’un «  diaporama  » dyna-
mique projeté sur grand écran. 
Les cases de la bande dessinée défilent, 
empruntant au cinéma son vocabulaire  : 
zooms, travellings, fondus enchaînés, etc. 
À côté de l’écran, dans la pénombre, les 
musiciens de The Hyènes jouent en direct 
au rythme du récit. Pendant 60 minutes, le 
spectateur devient lecteur  ! Emporté par 
une émotion à la fois visuelle, musicale et 
littéraire.

Samedi 8 novembre au Nouveau Relax
Renseignements et réservations conseillées 
tél. 03 25 01 68 80
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Trois mille trois cent cinq hommes, 
182 chevaux. Tel est, fin juillet 1914, 
à l’unité près, l’effectif du 109e ré-
giment d’infanterie de Chaumont, 
lorsque le surprend l’ordre de mo-
bilisation générale. Cantonnée à la 
caserne Damrémont, aujourd’hui 
occupée par l’Ecole de gendarme-
rie, l’unité est alors aux ordres d’un 
colonel breton de 58 ans, François 
Aubry, Recruté essentiellement en 
Côte-d’Or et en Haute-Marne, le 
109 compte plusieurs Haut-Mar-
nais dans les rangs de ses officiers. 
Aucun ne survivra au conflit qui va 
s’ouvrir : le lieutenant d’Eudeville, de 
Brouthières (près de Poissons), les 
sous-lieutenants Robert, de Rouvroy-
sur-Marne, Morat, de Dommartin-le-
Saint-Père, et Colson, de Maranville, 
le médecin aide-major Pignerol, de 
Chaumont...

Colonel frappé au coeur

Uniforme bleu et garance, ces fantas-
sins se portent dès le 1er août 1914 
vers l’Est : par voie ferrée, ils arrivent 
à  Bruyères, dans les Vosges. Deux 
jours plus tard, la guerre avec l’Em-
pire allemand est déclarée. Mais le 
109 devra patienter avant d’être en-
gagé : c’est le 13 août 1914 qu’il va de 
l’avant, faisant son entrée, sans résis-
tance, dans Saulxures, mais perdant, 
ce jour-là, son premier mort, un ca-
poral. Surtout, il sera profondément 
meurtri, le lendemain, lors de l’at-
taque de Plaine, commune vosgienne 
bientôt en flammes. Les pertes de 
l’unité : 514 hommes. «Le premier 

choc du 109 avec l’ennemi a été dur, 
mais c’est une victoire, une victoire 
sur le sol d’Alsace reconquis», rap-
porte l’historique d’un régiment qui, 
ensuite, se battra le 19 août 1914 du 
côté de Wisch, où son chef de corps, 
le colonel Aubry, est «frappé d’une 
balle en plein coeur» en conduisant 
une contre-attaque, puis le 25 au col 
de La Chipotte et à Raon-l’Etape. 

Quatre noms sur le drapeau

Quittant les Vosges le 4 septembre, 
le 109e RI, placé provisoirement sous 
les ordres du commandant de Roin-
cé, débarqué à Chevillon, en Haute-
Marne, où il a été renforcé par 631 
hommes, le 109e s’en va prendre une 
part active aux combats de Cham-
pagne, près de Vitry-le-François, 
luttant notamment à Sompuis. Après 
cette victoire «miraculeuse» de la 
Marne, désormais confié au lieute-
nant-colonel Schmidt, le régiment va 
rapidement connaître la guerre des 
tranchées. Elle durera quatre ans. 
Quatre années au cours desquelles 
s’ajouteront, sur le drapeau du 109e 
RI, unité d’où est notamment issu l’il-
lustre aviateur chaumontais Pierre 
Burello et qui sera dissoute en 1940, 
les noms d’Artois (1915), de la Somme 
(1916), de La Malmaison (1917) et de 
Champagne (1918). Durant la Der 
des der, plus de 2 000 fantassins du 
régiment chaumontais auront perdu 
la vie.

Frédéric Gardel

mémoire
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Le départ du 109e

C’est fait, le 109e a quitté hier 
Chaumont, aux heures indi-
quées par le Petit Champenois. 
A 4 heures, le premier échelon, 
composé des 1ère, 2ème, 3ème et 
4ème compagnies, est sorti de la 
caserne. Malgré l’heure matinale 
une foule de parents et d’amis at-
tendait les soldats à la grille pour 
leur dire un dernier adieu avant 
l’embarquement. Les rues de la 
ville sont également garnies de 
nombreux curieux qui ont quitté 
leur lit pour voir passer ceux qui 
partent».

Un régiment frère oublié
Moins connu que le 109e RI, son régi-
ment de réserve, le 309e, est créé le 5 
août 1914 à la caserne Damrémont, et il 
est confié au lieutenant-colonel Colin de 
Marnes. L’unité quitte Chaumont le même 
jour pour Epinal, est engagée le 21 août à 
Sainte-Marie, le 24 à Wissembach. Durant 
la bataille de la Marne, le 309e RI n’est 
pas engagé en Champagne mais dans les 
Vosges. D’ailleurs, il ne quittera pas la 
Lorraine. Lui qui, durant l’année 1914, a 
perdu 19 tués, 188 blesés et 219 dispa-
rus, et qui est passé sous les ordres du 
lieutenant-colonel Girolami, est dissous 
en juin 1916, son 6e bataillon rejoi-
gnant en bloc le 221e RI de Langres.

Eté 14 meurtrier 
pour le 109e RI 

Les premières semaines de 
la Grande Guerre sont meur-
trières pour les fantassins du 
régiment chaumontais. Récit.



Depuis sa création en 1990, le club 
d’échecs Chaumont Chess 2000 et 
son Festival se sont forgé une certaine 
notoriété dans le monde des Echecs 
en s’affirmant comme un tournoi de 
niveau national reconnu par les plus 
grands joueurs. La qualité de celui-ci, 
marquée par la venue de Grands 
Maitres Internationaux et autres ti-
trés à chaque édition, a d’ailleurs pla-
cé le Festival d’Echecs de Chaumont 
à la première place des tournois du 
Grand Est.
C’est dans ce contexte que ce dernier 
soufflera ses 25 bougies les samedi 4 
et dimanche 5 octobre prochains. A 
cette occasion, le parvis du cinéma 
«  A l’affiche  » sera le théâtre d’ani-
mations échiquéennes le samedi de 
14h à 18h. Deux échiquiers géants, 
de quatre mètres par quatre, per-
mettront au public présent de tenter 
l’échec et mat, tout en synchronisant 
ses coups au chronomètre. Le Chau-
montais Quentin Loiseau, Maître In-
ternational, disputera quant à lui une 
partie simultanée contre vingt adver-
saires et jeux différents. A 18h30, 
la projection du film «  joueuse  » de 
2009, entrainera les spectateurs 
dans l’univers d’une passionnée 
d’échecs. Le dimanche, près de 80 
joueurs s’affronteront dès 10h pour 
décrocher le titre des 9 rounds de ce 
tournoi rapide, devant les spectateurs 
attendus à l’Espace Bouchardon.

Chess 2000 sur internet : 
g http://serge.picard.pagesperso-orange.fr

mémoire sport

Après un sommeil de 14 ans, l’as-
sociation Tomb Raiders reprend du 
service pour tous les passionnés 
de Roller, chaque samedi de 14h à 
18h au Gymnase du Haut du Val. 
En cette rentrée, « l’école de Roller » 
permettra aux débutants et aux 
confirmés, de venir découvrir les 
sensations de la glisse, et perfec-
tionner les fondamentaux en toute 
sécurité.
De 16h à 18h, l’apprentissage du 
«  roller-hockey  », discipline spor-
tive venue d’Amérique du Nord, 
offrira quant à lui l’occasion d’allier 
sport collectif et jeu spectaculaire, 
de 16h à 18h.
D’autres disciplines comme le 
freestyle, le slalom, le rink hockey, 
la course ou l’artistique peuvent 
également être développées au 
sein de l’association.

Chaque créneau, encadré par un 
animateur sportif départemental 
ou de bénévoles, offrira à chacun 
la possibilité de débuter ou de se 
perfectionner dans la pratique du 
Roller, dès l’âge de 6 ans.

Tarifs :

Enfants et jeunes (jusqu’à 18 ans) 
école de roller ou roller-hockey  : 70 €

Adultes 
école de roller ou roller-hockey  : 90 €

Supplément de 10 € à l’année pour le 
cumul des deux pratiques.
Prévoir son équipement personnel.

25e Festival d’échecs 
de Chaumont Chess 2000 
et de la MJC

Tomb Raiders Chaumont chausse à nouveau  
ses rollers !
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Pour plus d’information :
g http://m.facebook.com/tombraiders.967
g tomb.raiders@orange.fr
g 06 78 50 90 12

Retrouvez toute l’actualité du sport 
chaumontais sur h t t p : / / o m s - c h a u m o n t . c o m
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En juin dernier, les joueurs du Chau-
mont Football Club marquaient 
d’une ultime victoire le départ de 
Stéphane Mazzolini. Le maintien 
en Division d’honneur (DH) acquis, 
les dirigeants du club pouvaient of-
ficialiser l’arrivée d’un nouvel en-
traîneur en la personne de David 
Constant. A 41 ans, le Chaumontais 
profite d’une solide réputation dans 
le milieu du football champarden-
nais. Enfant, David Constant dé-
couvre le football, à Semoutiers, en 
compagnie de son père. «Je jouais, 
mais j’ai rapidement été amené à 
encadrer des équipes, à 13 ou 14 
ans, j’entraînais des enfants de 10 
ans», se remémore le passionné. 
Cette première expérience mènera 
David Constant au CFC où l’éduca-
teur accordera temps et attention 
à la formation des futurs cadres du 
club. Au cours de 16 ans de travail 
acharné, le Chaumontais permettra 
à plusieurs équipes jeunes d’évoluer 
au plus haut niveau national. L’ex-
périence au sein du club préfectoral 
est temporairement suspendue en 
2012. «Je voulais changer d’air, en 
partant à Langres, j’ai pu vivre une 
expérience différente en entraînant 

des adultes engagés en champion-
nat de Division d’honneur régionale 
(DHR), j’ai vécu deux bonnes années 
à Langres, cette expérience a été très 
bénéfique», souligne l’intéressé.
Parti sous d’autres cieux, David 
Constant n’en est pas moins rapi-
dement approché par les dirigeants 
du CFC. «Quand la décision de se 
séparer de Stéphane Mazzolini pour 
des raisons économiques a été prise, 
j’ai été contacté par le club, après Se-
moutiers, le CFC est mon deuxième 
club de cœur, j’ai proposé un projet 
sans critiquer le travail accompli par 
le passé», témoigne l’entraîneur.

Fidéliser les joueurs

Le projet présenté par David 
Constant répond à une gestion glo-
bale des équipes du CFC. «L’équipe 
première est une vitrine, mais une 
boutique est derrière cette vitrine et 
il faut faire tourner cette boutique, 
souligne l’éducateur. A mes yeux, un 
enfant de 6 ans est aussi important 
qu’un joueur de DH. Si nous accé-
dons à nouveau au Championnat de 
France Amateur 2 (CFA 2), ce sera 

grâce aux jeunes formés au sein du 
club. Nos bons joueurs sont égale-
ment brillants dans leurs études, 
notre objectif sera de parvenir à les 
conserver au sein du club malgré 
les départs pour des villes univer-
sitaires, pour parvenir à conserver 
ces joueurs, ils doivent se sentir chez 
eux, à l’aise au sein d’un club qu’ils 
ne souhaiteront pas quitter».
Professeur d’éducation physique 
et sportive au lycée Oudinot, titu-
laire de multiples diplômes, David 
Constant a d’ores et déjà instauré 
de nouvelles méthodes. «Nous re-
partons sur un nouveau cycle, les 
joueurs adhèrent et sortent de leurs 
habitudes, l’ambiance est bonne, 
nous attendons désormais d’en-
granger de bons résultats afin de 
nous montrer plus à l’aise, détaille 
l’entraîneur. Les joueurs disposent 
de belles qualités techniques, nous 
essayons de développer un jeu plus 
instinctif, de nous projeter vers 
l’avant en privilégiant le plaisir de 
jouer, notre but est également de 
proposer du beau football à nos sup-
porters afin qu’ils prennent du plai-
sir à venir voir évoluer les jeunes du 
club.»
Séduit par les derbies à venir face 
à Bragards et Eclaronnais, David 
Constant ne cache pas ses ambitions. 
«Nous visons les cinq premières 
places, des équipes comme Reims 
ou Prix-les-Mézières sont au-dessus, 
mais le haut de classement est at-
teignable», assure le Chaumontais. 
Place au jeu !
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david constant : 
une vie dédiée au baLLon rond 

Après un cycle marqué de l’empreinte de Stéphane 
Mazzolini, le Chaumont Football Club débute une 
nouvelle ère avec l’arrivée de David Constant à la tête 
de l’équipe fanion. Portrait d’un passionné décidé à 
donner un nouveau souffle au football chaumontais.
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«J’avais glané quelques informa-
tions sur le club dans le cadre de 
plusieurs échanges avec Nikola Ma-
tijasevic, notamment lors des ren-
contres entre Chaumont et Belgrade 
en Challenge Cup. Nikola est un 
ami, il m’a parlé positivement de ce 
club, les contacts ont également été 
bons avec les dirigeants, j’ai décidé 
donc de rejoindre Chaumont afin de 
découvrir pleinement le volley-ball 
français» : Dusko Nikolic aura été 
séduit et rassuré par les mots de Ni-
kola Matijasevic, stratège entré dans 
l’histoire du volley-ball chaumontais. 
A 40 ans, Dusko Nikolic va décou-
vrir la France après avoir triomphé 
sur les parquets européens et mon-
diaux. International, l’ancien central 
aura notamment fait étalage de son 
talent à l’Etoile Rouge de Belgrade 
avant d’intégrer l’encadrement du 
prestigieux club serbe. Nommé en-
traîneur principal en 2011, l’homme 
n’aura pas tardé à faire étalage de 
ses capacités à mener un groupe 
vers les sommets. L’équipe menée 
par Dusko Nikolic aura ainsi élimi-
né, en janvier dernier, le CVB 52 HM 
au stade des huitièmes de finale de 
la Challenge Cup. Le club serbe aura 
par ailleurs décroché une kyrielle 
de titres au cours des sept années 
d’exercice de Dusko Nikolic au sein 
de l’équipe d’encadrement.
«J’ai joué par le passé en Belgique 
ou au Monténégro, mais j’étais très 
lié à l’Etoile Rouge de Belgrade et à 
mon pays, j’avais toutefois envie de 
découvrir de nouvelles sensations, 
Chaumont est un bon club, je suis 

rassuré quant aux structures et la 
qualité des dirigeants, mais prendre 
la tête de cette équipe est bel et bien 
un véritable challenge, je vais vivre 
ma première expérience à l’étran-
ger en qualité d’entraîneur, sou-
ligne Dusko Nikolic. Le niveau du 
volley français impose le respect, 
les clubs français et l’équipe natio-
nale enregistrent de bons résultats, 
cet élément a également participé 
à mon choix. Les résultats enregis-
trés par Chaumont ces dernières 
années participent à la difficulté du 
challenge à relever, cet élément est 
particulièrement motivant.»

«Une ambiance extraor-
dinaire»

L’ambiance régnant salle Jean-Mas-
son aura également été décisive. 
«Nous n’avions pas joué dans cette 
salle en Challenge Cup, mais j’ai pu 
me rendre compte de l’ambiance ré-
gnant à Jean-Masson à l’occasion de 
ma venue à Chaumont lors du match 
face à Tours, l’ambiance est réelle-
ment extraordinaire, c’est un plus 
indéniable pour un groupe», précise 

le tacticien serbe, heureux de ne 
plus avoir à essuyer les embouteil-
lages belgradois afin de retrouver 
ses joueurs à l’occasion de séances 
d’entraînement des plus exigeantes.
Père d’un jeune garçon, Dusko Ni-
kolic a également été convaincu par 
son amour de la France. «Je connais 
l’histoire de ce pays, la France a 
eu un rôle décisif dans le cadre de 
la première guerre mondiale, les 
peuples français et serbes sont très 
liés, découvrir la France est une vé-
ritable chance», commente ce féru 
de littérature avant d’assurer avoir 
hâte de maîtriser pleinement la 
langue française.
Serein, l’entraîneur cultive une 
philosophie propre aux grands com-
pétiteurs. «Toute ma vie, j’ai aimé 
me battre, point après point, sans 
agressivité, mais avec courage, en-
têtement et panache. Je ne compte 
pas déroger à cette philosophie, mon 
objectif prioritaire est de mettre en 
place une équipe et un jeu de quali-
té afin de coller aux ambitions de ce 
club», souligne Dusko Nikolic, dé-
terminé à asseoir la place du CVB 52 
HM au sein de l’élite du volley-ball 
français.
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dusko nikoLic, 
«point après point»

a jamais marqué par la glorieuse épopée vécue sous 
le règne de Nikola Matijasevic, le CVB 52 HM sera dé-
sormais mené par Dusko Nikolic. L’ancien entraîneur 
de l’etoile rouge de belgrade entend asseoir la place 
du club au sein de l’élite hexagonale.
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Face à la crise, 
jouons collectif !
Les dotations de l’Etat aux collectivités 
locales ont déjà baissé, en 2014, de 1,5 
milliards d’euros. L’effort demandé à 
ces dernières va encore s’accenter. En 
cumulé sur 2015-2017,  c’est près de 17 
Milliards d’euros complémentaires de 
ponctionnés par l’Etat sur les recettes 
des collectivités locales. Cet effort sera 
réparti entre les communes, les départe-
ments ou les régions. 
Les dotations de l’Etat et des autres col-
lectivités représentent plus du quart des 
ressources de la ville de Chaumont. En 
2014, nous subissons une baisse, toutes 
dotations confondues, de l’ordre de 450 
000 euros. 
Comme l’essentiel de nos autres recettes 
provient des taxes locales et que nous 
nous refusons à les augmenter, il nous 
faut donc être encore plus rigoureux 
dans la gestion de la ville et rechercher 
toutes les économies possibles, notam-
ment en optimisant la gestion du pa-
trimoine communal et en mutualisant 
certaines charges avec les communes de 
l’agglomération. 
Nous continuons néanmoins à investir 
pour doter notre ville des équipements 
qu’elle mérite. Nous inaugurerons, l’an 
prochain, le centre international du 
graphisme et le pôle associatif Rostand. 
Nous développons aussi les investisse-
ments de proximité. Pour financer tous 
ces projets, nous recherchons, plus que 
jamais, tous les cofinancements pos-
sibles.
Nombre d’associations voient, elles aus-
si, leurs ressources baisser du fait de la 
diminution des aides qui leur sont ver-
sées par l’Etat ou par la Région. La ville 
s’est engagée à maintenir constante 
l’enveloppe dédiée aux subventions aux 
associations. Cet engagement sera aussi 
tenu. Par contre, il est bien évident que 
notre collectivité ne pourra pas se subs-
tituer aux autres partenaires défaillants.
Chacun à son échelle peut participer à 
cet effort collectif. On voit encore trop 
souvent des lumières restées allumées 
dans des locaux sportifs, des fenêtres ou-
vertes dans des salles de réunions, des 
locaux rendus en mauvais état… En res-
pectant le patrimoine communal et en 
gérant au mieux les locaux associatifs, 
il est possible de réaliser de précieuses 
économies. L’argent de la collectivité, 
c’est l’argent des Chaumontais.

La jeunesse, 
avenir de notre ville !
« Grande priorité du mandat, la Munici-
palité veut créer un pôle universitaire à 
Chaumont » 
A première vue, cela semble intéressant 
voire très bon pour la dynamique de la 
ville. Pour autant, certaines choses sont 
à savoir. 
Le projet d’implantation de ce pôle, initié 
sous l’ancienne mandature, a fait l’objet 
d’une étude rendue par un program-
miste. L’objectif étant de trouver un lieu 
adapté dans la ville. Lors de cette étude, 
il a été question notamment de l’ancien 
IUFM (site retenu) et du site Bouchardon 
Nord. Pour ce dernier, le programmiste 
indiquait « qu’il était préférable de gar-
der ce site pour des bureaux adminis-
tratifs  » dixit M Bocquillon, adjoint au 
Maire. Aujourd’hui et sans réelle adap-
tation, il y accueille des enfants à l’école. 
Le pôle universitaire regrouperait la for-
mation des maîtres (ESPE), l’antenne 
délocalisée de l’université de Reims 
(licence de sciences), le réseau de créa-
tion et d’accompagnement pédagogique 
(ancien CDDP) et l’institut de formation 
en soins infirmiers (IFSI). Nous pensons 
que ce dernier doit rester dans les locaux 
de l’hôpital. D’abord parce que les locaux 
sont adaptés à la pratique et ensuite 
parce que c’est une force supplémen-
taire pour notre hôpital qu’il ne faudrait 
pas davantage mettre en péril. 
Ce projet initié par la ville est un projet 
purement immobilier sans aucune lo-
gique. Un vrai projet, une réelle concer-
tation est nécessaire, elle est urgente  ! 
C’est en communiquant sur les for-
mations existantes à Chaumont et aux 
alentours, c’est en créant de bonnes 
conditions d’études et une vie étudiante 
dynamique que nous permettrons aux 
jeunes Chaumontais et à d’autres de 
bien vivre dans notre ville et d’y rester. 
Ne les laissons pas partir, l’avenir de 
notre ville, de nos territoires en dépend. 

Le bon rythme
L’heure de la rentrée a sonné et par-
tout nous entendons parler de la mise 
en place de la réforme des rythmes sco-
laires et des NAP (Nouvelles Activités 
Périscolaires).
Qu’en est –il à Chaumont ?
Après une bonne année de concertation 
et de réflexion entre les enseignants et 
la mairie, un transfert de compétences, 
et un nouveau décret, l’agglomération 
de Chaumont, désormais en charge de 
cette organisation, a mis en place dans 
une certaine précipitation deux formules 
de NAP (45 minutes tous les soirs ou 3 
heures le mardi ou jeudi après –midi) qui 
ne satisfont pas toujours.
Le désaccord réside sur le fait que pour la 
première formule on a parlé de « garde-
rie améliorée » et que dans la deuxième 
le rythme de l’enfant est peu respecté, 
même s’il fait des activités. Désaccord  
amplifié par une certaine incompré-
hension  : pourquoi avoir abandonné la 
formule découlant de l’année de colla-
boration entre enseignants et mairie 
(NAP de deux fois 1heure30 en début ou 
fin d’après-midi selon l’âge des enfants, 
avec activités) ?
Comme dans toute réforme, il faut consi-
dérer un certain temps d’adaptation 
et de «  tâtonnement  » au bout duquel, 
seulement, une analyse peut se mettre 
en place.
Ceci étant acté, il faut maintenant que 
tous les partenaires soient consultés et 
travaillent ensemble de la façon la plus 
objective et constructive pour faire un 
bilan sur les deux formules choisies et 
ajuster, ou modifier, cette organisation 
en prenant en compte le cahier des 
charges de chaque partenaire (rythme 
de l’enfant, spécificité de l’école mater-
nelle, organisation des familles, trans-
port, moyens humains , techniques et 
financiers de l’agglomération de Chau-
mont).
Mais ne perdons pas de vue que chaque 
enfant doit y trouver « son rythme ».

Isabelle FENAUX
Adjointe au maire
en charge des finances

Axel CAUSIN
Liste “Ensemble 
construisons l’avenir“

Karine Colombo
Liste Cyril de Rouvre
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